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L'ÉTOILE DU CHIEN
QUI ATTEND SON REPAS
ROMAN

«WANG SDK-YONG

A l'aube des annêes 1960, la jeunesse coréenne s'évade comme elle peut.
Le romancier esquisse le beau portrait d'une génération desenchantée.

m
Cest un roman aux voix multiples,
celles de filles et de garçons dont l'ado-
lescence fut volée, en Corée, au seuil
des années 1960. L'occupation japo-
naise s'est achevée en 1945, la guerre
de Corée s'est déroulée de 1950 à 1953,
maîs, dans cette paix fragile, tiraillée
entre les stigmates des guerres et une
accalmie civile et politique indécise, le
jeune Chun ne voit aucun avenir pos-
sible Fils de bourgeois déclassés, il vit
avec sa mère dans un quartier pau vi e
de Séoul où les jeunes ouvrières por
tent des tenues kaki et où les chô-
meui s doi ment dans des wagons. Les
plaques de tôle et les barbelés de la
base militaire américaine dessinent le
décor, dont Chun ne peut s'évader
qu'en lisant. Au lycée, où lègue une
discipline militaire - casquette et col
montant, poches cousues pour eviter
que les gamins y mettent les mains -, il
est « le rêveur de la classe».

S'il veut devenir écrivain, c'est en fai-
sant l'école buissonnière. Ses journées
de solitude l'ont convaincu de vivi e au-
trement, comme il l'écrit a son profes-
seur : «La sensation paisible que me pro
curait le vent en effleurant mes sourcils,
la procession des nuages aux formes
changeantes, les jeux de coulent, de den-
sité, de lumière et d'ombre que créaient
les rayons de soleil en se posant sur la sur
face des choses... ces sensations m'ont pa-
ru enrichir ma vie plus que les six heures
de cours du matin et de l'après-midi où
je suis assis dans ma classe. » Refusant
d'intégrer le mode de vie «capitaliste»
qu'encouragent les entreprises étran-
gères qui s'installent en Corée et pro-
mettent des plans de carrière, autant
dire une vie aussi linéaire qu'une
«grande avenue dans un quartier de
gratte-ciel», Chun fugue dans les mon-
tagnes, vivant dans des grottes qu'abri-
tent les monts Sôrak et discutant avec
des compagnons d'escalade. Ceux ci,

Entre réalisme
et naturalisme
Hwang Sok yong
s inspire de
son experience
personnelle.

comme lui, aspirent a «se barrer du
troupeau». La vie de leurs aînés qui,
pour survivre, «avaient été condamnés
à Claire tort mutuellement», est un mo
dele que fuient ces jeunes. Alors ils
s'improvisent peintre, comme Mia, ou
songent à l'université, à la condition de
pouvoir payer leurs etudes Dans ce
beau roman ou les parcours des filles et
des garçons se croisent, l'écriture du
grand romancier coréen Hwang Sok-
yong s'attache à la nature, détaille la
flore, décrit le desespoir des cam
pagnes affamées et un décor urbain où
le silence ne règne que la nuit.

Comme dans ses précédents ro-
mans, Monsieur Man, L'Ombre des
armes ou La Route de Sampo i, Hwang
Sok yong (ne en 1943) tire de son expe
rience personnelle les fils roma-
nesques qui tissent l'histoire de la Co-
rée L'adolescence, telle qu'il la décrit,
est une parenthèse désenchantée à la-
quelle seules la poésie et la peinture
parviennent à donner quèlques cou
leurs d'espoir. Mais l'histoire aura
peut-être le dernier mot Chun reçoit
l'ordre d'intégrer l'Ecole speciale pour
le combat de jungle, et il partira avec le
corps expéditionnaire coréen rattaché
à l'armée américaine au Vietnam. Son
avenir se résume à un choix assez bref
« mourir ou survivre ». - Gilles Heure
i Un autre roman de Hwang Sok yong.
Toutes les choses de notre vie, v ient de
paraître aux excellentes editions Phil ippe
Picquier (traduit du coréen par Choi
Mikyung et Jean NoeIJuttet 192 p, 18,506)
I Gaebapbaragibyeol t raduit du coréen
par Jeong Eun im et Jacques Batilliot,
éd Serge Safran 256p , i 990€

LA CORÉE À PARIS
Hwang Sok-yong est l'un des trente auteurs coréens
- le plus connu, le plus traduit - qui seront présents
a Livre Paris, nouveau nom du Salon du livre, qui
se tiendra Porte de Versailles, du 17 au 20 mars. Outre
la litterature sud-coréenne sont mis a l'honneur les
écrivains congolais, parmi lesquels Alain Mabanckou,
et les auteurs et artistes de Constantme. Au total,
plus de trois mille auteurs, écrivains, essayistes,
historiens sont annonces pour ces quatre jours
de débats, conferences et dédicaces.
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